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voix. Il regard4a son interrupteur et
vit qu 'il portait I 'unifoeme des offici-
ers de( la mnarine de Fae.Les paroles
de ce dernier vibraient encore à ses
oreillfes.

- De quoi vous mêlez-vous demanda
-t-il- avec insolence, et dequel droit
prétendez-vous faire la leçon aux gns
qui ne vous connaissent pas?

- essieurs s'écria l'officier sans Pa
raltre vr remiarqué ce derniers
mots, je procola¶e ici que Hlenri de
Forgues es4t un isé,,rable <.t quit'il mé-
rite d 'être souffleté comnme le dernier
des lâches.

Ceu-irugit, un vouile de sang pasa
dpvéLnt se,-s eux.

L j'écume dev ila rage lui mionta à la
bouche et il voulub s 'élaneer à la gorge
de celui qui venait dle l"insulter auiW
mortellemnent. MNaias on s'interposa. Un
tumulte presqu 'Indescriptible suivit,
pendant lequel tous ces hommes se
honscoulaient de côté et d'autre, avec
dles cris et des inmprécations. Au milieu
de tout ce4 bruit, l'officier était calme.
froid et attendait l'apaIlsement. Fi,-
fin, un calmen(- relatif s'établit et les
deux antagonistes se rapprochèren-.

- Mon nom est Charles Brunelle, i'«t
l'officier de marine, Je suiq lienfenant
dle vsisea audsr itd roi. Aux
yeux du monde, je vcis liois une ré-
paration. Je serai à. v'sq *rdro là où
et vous le désirez.

Il fut décidé de régler l'affaiire sans
délai. Les témoins furent choisis, les
conditions arrêtéýes, et le combat fi-
xé an l-endemiain au point du jour.

EVOOATIO-l

Depuis longtemps la nuit était venue
Au quatrièmne étage d'une maison

de triste apparenee. dans une chiambre
plus triste encor'e, un homme machait

avcagitation de long en large.
Cet honmne faisait peur. avec ses

vêtements en désordre. ses cheveux é-

pars, et Ees yeux: brillants comme des
charbons ardents.

Une table trois chbaises, lit niodeste,
un coffre de boi-s, voilà ce qu'embras..
sait le regard en pénétrant dans cet-
te chamnbre. Une bougie jetoait sa lueur
trembWante sur les murs étroits et le
plafond 'noircis par le temps.

("était là la demneure de M. de F'or-
gules. L'homme n'était autre que l'as-

Une heure ne s 'était pas écoulée de-
puis la provoceýttiou de l 'officier de
marine. Après le crime, Hlenri de For.
gles s'ýétait cru à l'abri du soupçon.
,Maintenant il se demandat si Charles
Brunelqle ne connaissait pas son secret.
En effet quel autre motif pouvait-il
attribuer à l'attaqune inattendue eo e
dernier?

Dans l'état d 'excýitation qui a'vait
siîvï son crime, ýl'aassin nie e'6tuit
pas rappelé le cri entendu en frapp.j>t
Georges. Il n';i1'ait pas vu une formeo
huinaine se deFsiner sur la pâleur 4'un
edificr', à la lueur dle lcai.Il ne sup-
posait donc que l'incertitude oit le îollp-.
eon dans l'esprit de l'officier, et il Re
répétait pour la vingtième fois a'v"
ragc,:

--je le tuerai demain, et la tombe.
gardera mon secret, s'il le connaît.

Pendant une heure. Henri de For-
gues fut en proie à l'inqulîitde, àt la
eolière. Ce qui se passa dans l'psprit (je
cet homme est quelque chiose de prq
qlue invraisemblaMýe tn 's f
frayant La haine la vengeane. le M
mnOr4s le crainte y vinrent, tour A tour
il murmurait entre ses dents des ot
étr-anges, à travers lesquiels se faisain
jour lie blesphème et la inaléitio.

F'inalement i-l' se jeta sur son lit,es
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